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iaae furent sous nos fenêtres, à portée de la
voix, l'un de nous crira h l'Auvergnat:

-Hé !l'homme.. ,oui, vous.. .combien
voulez-vous de votre sac ?

-11 n'est pas à vendre répond-il.
-Pourquoi ?
-- Parce qu'il m'est nécessaire, anjour-

d'hui,,je l'ai pris par habitude.je den avals
pas besoin, mais ordinairement, il i sert
à gagrer ma vie.

-Quel métier faites.voyIs donc ?
-Je vends des peaux de lapins aux

fabricants de chapeaux de soie.
Il salua et s'en fut. Au coin de la rue,

un jeune chat dépaysé au mnilwti le tant
de monde vint s dans ses
.jambes ; d'un tour de main, le, pauvre
matou fut au loid de ce sac qui, après avoir
été tour à tour échelle, coussin, garde-
mnanger,mnackintosh, tente, paLrasolI,et para-
pluie, reprenait son véritable emploi-C'é
tait une carnassièrè

Il inmt que je vous fiass ipart. d u
mot superbe at.tribw à l'un les princes di
la science médicale.

Ce prince chassait ei nomnbreuse coi-
pagnie. Quelqu'un lui demandaill, sans
songer nal, et avec l'inteofftrn évidente
de lui dire une gracieuseté, s'il était aussi
bon chasseur que miuédecin.

Le prinince de la science a est lché
tout rouge et a cherché une réponse Iou-
droyante.

Il a trouvé celle-ci
-A ppreni'z ;On)eur, que je ne tue pas

plus de hètes a la chasse q1te dans l'exer-
cice di ies fonctions .

Le médem 6tait vengé. Mais le chas.
lscur ?

JULES NORIAC. (l'garo.)

¿Et quelle histoire interminle à
écrire, s'il fillait racniter tons les expé.
d<iemts e'imlployes par les ifiiriitunés qui
n'avaient pli irouver ou obttniir un e petite
place le balcon ou di' niit r g ! t

Vous navez pas oublié la magifique
histoirn de l'homme au sac que vous
coniait hier iton camarade Noriae.

Il n'y a.1. pi mieux ; mais il a nossi fort.
On a vi, sir une toiltire en, zine dle la

ru1e de la Paix, au numînéro 10), toute une
famille insta llée,-le père. la mère et la
fille!La toiture était très oblique. On
,yt» demandait comment ils poîvant rester
sur une pente si r:dde et sur un lir si dur.
Voici l'appareil qu'ils avaient iiaginé.

Ils avaient commne6 par éteidre un
matelas sur la toiture; ce qui mnortissait
la dureté du zine. Cela fait, ils avaient
inventé de se soutenir sur ce mnat-laus au
moyen du système de cordes qu'ils s'étaienfli
attachées sous les nisselles et qui se reliait,
quelques mètres plus haut, à la traverse
d'une feiêtre de mansarde.

JEAN ROUSSEAU (Figaro,)
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ou de vie, que, tout en étant plus qu'aucun
autre, pour l'exécution immédiate de cette

-ntre rise .nou .ne ouvns as v†

Dimanfche dernier, des placards annon- conliance dans les hommes qui l'ont, au.
qant, pour le ilndenin, une assembléè à tuellement en main, c'est vouloir entre.
la Salle Musical/e, en faveur (n chemin prendre fue chose impossible. Il faut ait.
du fer du Nord, étaient aflichées sur tous tendre que la triste réalité vienne, dans
les points de la ville ; des gamins idistri- quelques mois, nous donner raison.
buaient, aux passant s, de petites annnces. .Le maire Langevin et ses acolytes
pour le même but ; et des orateurs haran- jouent, (in ce monent. a un tetrible jeu:
guèrent la foule expre.êiéeint pour l'ocen- celui d duper ler citoyens. Or, on réusit
sion. Aussi à l'assemblée <lu 12, les pendant un certain temps, à faire dei
citoyens de toute origine se rendirent à 1 dupes, mais il vient un jour ou le peuple
la Sa//e .31usica//e. 1é i neuf heures du cesseAd'être aveugle. Aujourd'hui que
matin la salle était enlvahie. et on estime tout ce que les citoyens de Qébec pouvaient
qu-à dix heîures. le. nombre desn personn e humainement offrir en garantie aux cnpi.
qui avaient pu ent rer dans la saîle et de talistes, a été consenti, le peuple attend
celles qui statioinnuaienît aux abords du l'exécution des promesses du maire. Or,
liéâtre s'àinit a environ .ig, ou six nous qui sommes eui faveur du Chemin de

nmille. A puès avoir dilné. en Irançais et fer du Nord, nous le déclarons : on a joué
eil anglais, deâ exilications à sa manière, lundi deriIierune farce nouvelle ponr
et répondu tout à son aise, à toutes le duper les citoyens, pour apaiser les ou.
observations qui auraient éié faite (si la vriers, et le chemin ne sera point commen.
liberté de parler avait pu être respetée)- cê tant que la bande de loup-cerviers dont
lion pas sur l'entreprise mais sur sa con- s'entoure Baby pour mieux dévorer le pays,
duite machiaveliq u e e. sur celle lion moins seront à la tête l'entreprise. Mais comme
coupable de ses cOipères, le maire donna dthaienat, l'autre jour, beaucoup d'ouvriers:
lecture,dlans les deux Innues,d'un rapport si le peuple s'apergoit qu'on le trompe,il
qui n'était que la répétition de son dis- arrivera quelque malheur. Nous le
cours, puis il soumit à. l'approbation de craignons que trop. Fusseo le ciel que le
l'assemblée, le reglement par lequel les ' lion n, sorte point furieux d. sa tantnière.
citoyens albandona'enit, aux capitalistes, Car si à la faim se joignait l vengeance,
trois cents mille louis conranut et qninze oh ! ce serait terrible ! Et pourtant à qui
cent< mil le acres (le terre. Y avait-il dans la laute ?
la salle.des personnes ppusées a l'entrepri-
se ? Nous l'igiorons. S'il s'en trouvait, au- Oin pave Cn ce moment une partie de l
cune n'a osé s'y oppos:r. La véri16 est rue d'Aiguillonî. Tout le mondo admet que
qu'un bien petit. nombre d personnes,- e'est unue des rues qui n'avait point besoin
Queca, sont oppo ées à ce chemin. mais d'ètre- pavée. Il y a beaucoup de rues qui
qu' lu gra nd nombre ne croient pas à la sin- resseniblent, quand il pleut. à des marais,
cérit.ku maire Langeviu ailié aux hommes pourquoi ne les pave-t-om pas au lieu de
qui ont. cauisé la ruilne de lentreprise, dépenser inutilement de l'argent pour le
G te mfliance générale des citoyens à lé- pavage de la rue d'Aiguillon ?
.aîrd d'un homme dont la courte carrière
publique a été constamment, marquée par .Vu le désir qui parait aniiniertou les Ca'
légoismne. et laà trahison est assez naturel- V leidsr qu (le animertous lea

b'. Pour la dissiplr, le maire, aurait du, nadiens-Frangas de jomdre laSamt Jel
au moiis. dlonner lecture de a corespo- ptiste. plusieurs résignataires de la
dlane' avec les capitalists ; déciarer si sectionSaint-Jean,nousontpried'annoncer
à ce chedminii, les ouvriers étrangers ou ceux qu'ils sont prêts à rentrer dans la société,
de. Québec seront employés ; si enfin, tou- dMsue la règle qu a été cause dl leu
te les mleIji'sures étaient pri p e résignation aura été amendée. lIèsque
cher les pillards d'empocher les ieux cents les membres de chaque section pourront
cinquante mille l pui chme l'ont té les élire leurs officiers sans l'intervention des
cinqante mille piastres dépie sées an deux autres, il n'y aura pilus de résigna.

ci oqilalite. nu îl a i'dstr<re mlhm')s-éu4 Ian etlieuera
dernier, pour élire le aire. tairesetla malheureuser-ésgnationn
donner ces explications il iîiut à.re sincère plus qu'un souvenir.
ci, .malheureusement le maie Langevin
et compagnie (ne le sont porint. Tout l, A "Un ami de l'union." Nous cesserom
inonde veut le Chemin de for du Nord; de ridiculiser vos protégés quand:ils com.
seulement, comme un certain nombre doit menceronît à se conduire ci gentilhomme'
donner et l'autre recevoir, ceux qui a notre égard, '
doivent payer la f'agon du chemin veulent
s'assurer que leurs sacrifices ne soient A la dernièrc séance du Conseil de
pas inutiles. Voila toute la question. Ville, le conseiller Hall a proposé et ila
Mais vouloir persuader à ceux pour qui lia été résolu qu'en conséquence de la mort
question <lu Chemin de fer du Nord est du conseiller Mercier le conseil s'ajournet
une question de pain, uucquestion de mort a sarmedi prochain.


